
Hai leurs en
Nous n'avons pas lu sans une pro-

fonde émotion et une infime tristesse
l'odyssée de ces deux enifants d'Ayent
qui , à peine sortis de la mamelle, se
montraient déjà des as du voi et du
camlbriolage.

Les autorités communales d'Ayent
Ues ont places dans une maison de
rééducation du canton de Fribourg
qui , si nous ne faisons erreur , est te-
nue par des Salvatoriens, passés mai-
tres dans l'art si épineux et si difficile
de ramener au bien des ètres qui gHs-
saient vers les prisons.

•Souvent, ces etablissements de relè-
rvement ont une très mauvaise presse.
On les qualifié de bagnes d'enfants,
car, au lieu de prendre ces dégénérés
par la douceur, ce qui a toujours été
He moyen d'obtenir d'eux quelque
chose, on les abrutit par les punitions,
Ies coups et, parfois, lès tortures.
i Ce n'est pas le cas à Drognens où
les petits pensionnaires travaillent
sans garde-ohiounne, mais sous la
seule surveillance ibienveillante et pa-
ternelle d'un Frère. Or, les dófections
et les évasions n'y sont pas plus nom-
breuses qu'ailleurs, tandis que les
conversions sont d'année en année
plus rójouissantes.

Ni l'école ni le travail he paràissenit
è Drognens cornine des sortes de pei-
ne. Les maitres n'y sont pas dominés
par la préoccupation de punir, mais
bien par celle d'instruire et de rele-
ver.

Au point de vue moral, en effet,
«ne discipline trop rigoureuse fait
comme le gouvernement despotique
dont un philosopihe a dit qu 'il susci-
tai! des actes répréhensibles qu'il au-
rait plus tard à reprimer. Si le regi-
me d'une Maison de rééducation est
trop dur, l'enfant, et, plus tard,
l'homme seront hypocrites et mauvais.
La bonté ne peut naitre que de la
douceur.

Nous sommes encore navré, à ce
sujet , de la mentalité qui règne mème
chez les meilleurs.

Un jeune homme ou une j eune fili-
le sortent-ils d'un etablissement péni-
tentiaire, ils ont mille peines à trou-
ver du travail.. Toutes les portes leur
sont fermées. Et, cependant, il fau t
bien que ces misérables mangent et
mangent tous les jours. Leur destinée
est donc de chercher leur nourriture
comme les loups cherchent la leur.

Est-ce humain ? Est-ce chrétien ?
Comment ne voit-on pas qu 'en se

montrant si méfiant et si dur , on bles-
sé d'abord l'étre qui a peut-ètre sé-
rieusement tourné la page sur le pas-
se et qui cherche à se refaire ime vie
honnète et qu 'ensuite on risque de le
relancer dans l'armée du crime ?

Ces malheureux restent sans pro-
tection. Ne pouvant vivre dans un en-
droit où tout le monde les connait et
leur refuse du travail , ils errent de vil-
les en villes et de cantons en cantons
comme des parias du Moyen Age.

Nous devons reconnaitre que de
nombreuses ceuvres, dues à l'initiative
privée, font les plus louables efforts
pour porter remède à cet état de cho-
ses. Nous citerons , entr 'autres, celle
qui s'occupe du placement des déte-
nus qui ont .termine le temps de leur
jdétention.

Cependant- est-ce parce que ces
ceuvres ne sont pas suffisamment en-
•couragées par les pouvoirs publics ?

herbe
est-ce parce qu'il est impossible de ra-
mener les braves gens à une meilleu-
re notion de la charité ? nulle amé-
lioration n 'est signalée.

Le plus grand mérite ne consiste
pas a chérir les roses mais bien les
épines desqueiles tout le monde se de-
tourné.

S'il n'y a pas d'heure pour les bra -
ves, il n'y aura bientòt plus d'àge pour
les délinquants.

Quon prenne garde a ce symptòme
d'indifférence et de désintéressement
à l'égard de jeunes gens qui ont eom-
mis des fautes et à qui on enlève tout
espoir de retour au bien.

Nous ne savons si nous nous trom-
pons, mais il nous semble qu'il y a un
intérèt majeur à étendre sa sollicitu-
de et mème son alffection sur ces pau-
vres ètres qui quittent les institutions
de relèyement pour faire leur vie.

Les orateurs sacrés, les ecclésiasti-
ques, pourraient ètre d'un grand se-
cours dans ce domaine en rappelant,
du haut des chaires de vérité, que la
charité ne consiste pas seulement à
donner quelques sous à la porte de sa
demeure, mais feien à donner un peu
de son cceur et de son àme aux bles-
sés de l'existence.

Ca, e'est de l'expérimentation qui se
vérifie chaque jour.

Ch. Saint-Maurice.

Une romanesque' captation
d'héritage en Haute-Savoie

Il n 'était point nécessaire, bien que te
rapprochement s'irnposàt, a certain notai-
ire savoyard, au prénom britannique, de
se nommer John Bull pour s'occuper des
intérèts du xicliissime argentin Taurel qui,
habitant d'ordinaire à Evian decèda à Mon-
treux en 1927.

Ce Taurel Jaissait un testament, passe
en il925 dans une elude de Paris, par le-
que.1 il Iéguart le dixième de ses biens, en
quelque lieu qu'ils fussent situés, <k son va-
llet de chambre Erminio Fontana, un in-
trigant, rusé compatriote et parfait ému-
Je de Scapin , que son maitre avait xamené
d'Amérique-. Il ifonmait sa sente compa-
gnie et savait pratiquer à son profit l'art
de la « combinazione » avec « maestria »,
aiffirmant par 'là, l'eclatante et invariabte
supériorité diplomatique de l'Italie sur l'Ar-
gentine.

Mais Taurel laissait aussi une nombreu-
se famille qui tenait un ramg élevé dans la
grande république Sud-américaine. L'astu-
cieux Fontana était parvenu à l'evincer
pour se faire consentir, du vivant de son
maitre iqu 'il dominali de plus en plus, d'im-
portantes donat ions. Cela lui permit d'a-
cheter une propriété aux environs d'Evian
et de contracter un mariage très conforta-
ble.

Or, il arriva qu 'un des gendres du dé-
funt , avocat estimé à Buenos-Ayres où il
occupo une situation politique importante ,
M. Escobar , — au <nom prédestiné, — se
trouvai t en France Jors du décès de son
beau-père. Jl eut vent des... escobarderies
du valet de chambre et, les largesses attri-
buées au personnage lui paraissant excé-
der Jargement la quotile disponib le, il ré-
solut d'intr odurre contre Jui , avec .ses co-
héritiers , une action en réduction et, au be-
soin, en nullité de testament pour capta-
tion.

La erainte du scandale qu 'eùt amene la
révélation de manoeuvres suspectes ,. deci-
da ies époux Fontana à accepter une tran-
saction pour laquelle s'entremit , à Paris ,
le notaire John B...

Après une Jongue discussion avec Esco-
bar et le chauffeur Galtié, ancien camara-
de, chez Taurel, de Fontana, et auj ourd'hui
« expert-mécanicien » k Levallois-Perret,
J'italien abandonna son Jegs moyennant ie
pa iement comptan t de 750,000 francs. De
teur coté , les héritier s renoncaient a toute
procedure. On signa l'arrangement dès le

lendemain, dans Jes bureaux de la légation
d'Argentine. Le couple Fontana recut la
somme convenne, ce qui portait à près de
six millions Ja vateur de l'iactif réaJisé par
l'ex-vale t de chambre au détriment de la
famille légitime. Et tout le monde parut
satisfai! !

Cependant , au bout de dix mois, l'insatia-
ble légataire s'avisa de déposer, au par-
quet de la Seine, une plainte en extorsion
de signature , menaces et chantage contre
John B..., Escobar et Galtié.

Un non-lieu intervint et les trois person-
nes mises en cause saisirent, à leur tour , le
tribuna l de la Haute-Savoie, siégeant à An-
necy, d'une action en 550,000 francs de
dommages-intérèts envers Fontana , au-
teur de Ja plainte téméraire. Celui-ci répli-
qua par une demandé de poursuites disci-
plinaires contre le notaire B... auquel il re-
clamali, reconventionnellement, une indem-
nité de 50,000 francs, pour son interven-
tion insolite ià la .transaction hor s de son
iressort.

Après divers incidents de procedure le
tribunal de Thonon — rétabJi dans J'inter-
valle — alloua, par Jugement du 5 juin
1931, 5000 franc s de dommages-intérèts à
John B..., 3000 francs a Escobar, et 2000
francs à Galtié, mais il se déclara incom-
pétent pour statuer sur Ja demandé recon-
ventionnelte.

Un arrèt de Ja cour d'appel de Chambè-
ny, rendu le 31 octobre 1932, confinma le
jugement quant à Ja demandé principale,
He féfonma en ce qui concerne l'action re-
conventionnelte de Fontana, et lui accorda
des dommages-intérèts, Jes parties étant
renvoyées dos à dos et les dépens mis, par
imoitié, à leur oharge irespective.

Contre cet arrèt, te notaire John B... s'é-
tait pourvu en cassation. U invoquait, par
l'organe de Me Auger, trois moyens tixés
de diverses violations d«s Codes civil et
de procedure civile , ainsi'que dé"la tei sur
te notariat.

La Chambre des requètes a rej eté son
pourvoi.

Elle a d abord précise que l'arrèt atta-
que prononcait la compensation des dépens
en raison d'agissements délictueux ayant
cause à Fontana un préu'udice égal a celui
qui resultali de ia plainte, — puis que John
B... ireprochait à la Cour de Chambéry de
lui avoir impose, à titre de faute, la ré-
paration d^actes, ni dolosità, ni dommagea-
bles, accomplis à l'occasion de la conclu-
sion d'un contrat.

Pour motiver sa décision de rej et, la
Cour de cassation s'est princ ipalement ba-
sée sur ce que les juges du fond retevatent
« que te notaire B... avait, en dehors de
son ressort professionnel , avec te concours
d'individus qui échappatent à l'autorité dis-
ciplinaire et n'étaient liés à Ja partie lésée
par aucun contrat , obtenu de Fontana, en
dnvoquant des renseignements non contró-
lés, sa renonciation à un tegs important ».

Elle a eonsidéré que ces juges en avaient
« déduit à bon droit que les agissements
•incriminés constrtuaient non point dès faits
de chargé, comme le soutenait le deman-
deur en cassation mais des fautes de droit
commun, légatement établtes par les cons-
tatations souveraines de Ja Cour d'appel »,
ce qui devait entrarner te rejet de la re-
quète du notaire John B...

La politique de la force
M. Ercoli , délégué italren au 7me

Congrès du Komintern, à Moscou, est un
dialecticien si subti l que, n'était le sty-
le énergique que le milieu impose, il fi-
gurerait à son avantage dans un concile
de théoriciens. Résoudre les antinomies
n'est pour lui qu 'un jeu. On se demandali
comment les eommunistes pouvaient con-
cilier leurs obligations internationales
avec leurs devoirs nationaux. Car, de-
puis la déclaration de Staline, ils ont des
devoirs nationaux , entre autres celui de
concourir à la défense de leur pays.

Rien de plus simple, au jugement de
M. Ercoli , qui ajoute que ceux qui voient
dans la nouvelle position du communis-
me une incohérence sont des imbéciles,
hermétrquement fermés à la dialectique
révolutionnarre. Staline, — pour des rai-
sons sur lesquelles le délégué italren
n'insiste point , — Staline a dù approu-
ver la politique de défense nationale d'un
gouvernement bourgeois ; dans l'espèce,
le gouvernement francais. Mais il ne s'en-
suit pas que les eommunistes de France
doivent faire leur métier de soldat com-

une nouvelle catastrophe à Berlin : un tunnel s eflondre
Le tunnel en construction pour Je chemin de fer 'Nord-Su d s'est effondré sur une

longueur de 60 mètres
Le lieu de la catastrophe

me l'ordinaire des citoyens. Ils entreront
dans l'armée, mais « pour y introduire
la lutte contre le fascisme, pour lier l'ar-
mée au peuple » et sans oublier que,
« dans tout pays capitaliste, le début
d'une guerre nationale sera le signal de
la crise révolutionnaire ».

La déclaration de Staline n'oblige les
eommunistes francala, hi à voter les ere-
dita militaires, ni à soutenir le gouverne-
ment qui a conclu uù traité d'allianco
avec l'ÌL R. S. S. Au contraire, tout en
défendant le traité, les eommunistes doi-
vent continuer à combattre le gouverne-
ment bourgeois qui l'a signé.

Et voiei la conclusion de M. Ercoli :
« Nous nous mettrons de toutes nos for-
ces à la téte des masses pour transfor-
mer la guerre imperialiste en guerre ci-
vile, pour la revolution, pour la compiete
du pouvoir. > Voilà du moina qui est ac-
cessible aux intelligences bourgeoises ;
remercions M. Ercoli de Ies avoir éclaì-
rées. Peut-ètre nous répondra-t-il, com-
me le diable de la « Divine Comédie » :
« Vous ne me saviez pas si bon logi-
cien I >

* * *
Les déclarations d'un autre Italien.

mais du bon bord , le baron Aloisi, repré-
sentant de Mussolini dans les conversa-
tions internationales, réjoignent sensible-
ment celles ci-dessus par leur realismo :
on sait qu'il n'y a pas été par quatre
chemins pour dire aux représentants de
la presse ce que voulait l'Italie — et ce
qu'elle ne voulait pas — quant au conflit
qui l'oppose à l'Abyssinie et... à l'An-
gleterre.

Un homme de gauche francais , l'ayant
entendu, commentait quelques instants
plus tàrd : « Mussolini a raison. C'est lui
qui devrait nous servir de modèle. Le
baron Aloisi ne s'est pas embarrassé de
formules. Il va droit au but. Quand donc
aurons-nous un Mussolini et des Aloi-
si ?... »

Et comme on lui objectait mélancoli-
quement : « Pourtant, vous avez jadis
soutenu et applaudi Briand. Vous étiez
loin de Mussolini alors. Vous voilà admi-
rateur de la politique de la force !

— Il n'y a de politique que de la for-
ce !... » fit-il.

Cette évolution qui a mene si vite cer-
taines gens de Brian d à Mussolini est un
des phénomènes les plus caraetéristiques
de l'epoque.

Et c'est aussi un fameux sujet de mé-
ditation. Passer ainsi de l'idéalisme au
réalisme sans véritable souci des princi-
pes, uniquement sous l'influence confuse
des événements, j'avoue que, si je le
constate, je ne l'explique pas !

Ne serait-ce pae que peu d'hommes
au monde sont capables de resister aux
tourbillons politiques, ne sachant pas rat-
tacher l'ordre politique à l'ordre moral ,
empécher la force de reconquérir la cons-
cience et le droit de l'homme de prendre
la place du droit de Dieu. Ce n'est pas
l'adhésion à telle ou telle politique que
je veux mettre ainsi en cause, mais l'il-
logisme quasi absurde de certaines évo-
lutions !

LES ÉVÉNEMENTS
'—«s iri* 

ATTENDRE...
Le Cabinet britannique a donc deliba-

re. Il a entendu un rapport de M. Eden
sur les négociations de Paris et sur cel-
les. qui se sont poursuivies depuis lors
par la voie diplomatique. H a examiné
l'état actuel de la situation créée par
l'atti tude de l'Italie, et il a envisagé les
effets possibles, chez lea belligóranta et
chez les autres nations^ d'opérations mi-
litaires contre l'Abyssinie. Il s'est deman-
dé enfin quelle ligne de conduite ls
Grande-Bretagne devra suivre à Genève
le 4 septembre.

Le communiqué officiel publió aprèe le
conseil indiqué en premier lieu que le
Cabinet a décide de maintenir l'embar-
go sur les armes en ce qui concerne leB
exportations en Italie et en Abysainie. Il
a jugé, en effet, que les négociations se
poursuivant par la voie diplomatique
avec l'Italie, il n'y avait pas lieu de re-
venir sur les décisions prises en juillet
au sujet des armes. Cela ne veut pas di-
re que l'embargo ne sera pas leve, si ces
négociations échouent.

En second lieu, le Cabinet a réaffirmé
sa résolùtion de ne pas eluder les obli-
gations qu'il a contractées en signant les
traités et le Covenant de la S. d. N.
Ainsi donc, le Cabinet, qui ne prévoit
apparemment pas de changement impor-
tant dans la situation d'ici quelque
temps, et qui n'a pas fixé la date de aa
prochaine réunion, estime qU'il n'est pas
nécessaire de modifier en quoi que ce
soit les dispositions prises et qu'il fau t
attendre la réunion de Genève du 4 sep-
tembre. ,

Mais certaina indices ont révélé que
les ministres — sans plua s'y arrèter pour
l'instant — ont examiné toutes les pos-
eibilitéa de sanctions et qu'entre autres,
ils étaient en possession, dès leur arri-
vée, des dossiers techniques aur les di-
verses formes que pourrait revèti r à Ge-
nève la réprobation d'une action italien-
ne en Ethiopie : fourniture d'armes à
l'Ethiopie, sanctions générales, fermetu-
re du canal de Suez.

Et la presse anglaise et l opimon sont
unanimes à appuyer le gouvernement si
celui-ci devait aller jusqu 'à proposer ou
à prendre des sanctions. Le Cabinet, vrai-
semblablement, a pris acte de cette una-
nimité au cours de sa réunion de jeudi;
mais pour l'instant, il ne saurait ètre
question de sanctions. C'est à Genève
qu'on verrà si tout est perdu et qu'on di-
ra ce qu 'il faut faire. D'ici là, on agit
officiellement comme si la situation en
était au mème point qu 'il y a deux se-
maines. On attend.

Et en attendan t, on reste en étroit con-
tact avec la France qui , dans la circons-
tance, a les mèmes intérèts que la Gran-
de-Bretagne à empécher que le litige ita-
lo-abyssin n'ait pour conséquence de fai-
re éclater au grand jour le conflit la-
tent entre l'Italie et la Grande-Breta-
gne, dont pour la première fois Lon-



dres a admis que l'objet est la prédo-
•minance dans la Mediterranée.

On elargii, en effet , en Angleterre, le
rève italien en affirrnan t qu'il dépasse le
cadre éthiopien.

Le « Duce », ori ses représentants, au-
raient fait certaines allusions qui per-
mettent de supposer qu 'il vise ni plus
ni moins à une rovision au profit  de l'I-
talie du statuì en Mediterranée , dans le
proche Orient et dans l'Afrique du nord-
ouest.

Vrai ? pas vrai ? Attendons aussi ,
comme l'Italie attend , elle, la fin de la
saison des pluies...

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
S 1K I.

Quadruple noyade
Une quadruple noyade s'est produite

dans la soirée d'hier à l'ile Grande, près
de Perros-Guirec (France).

Quatre baigneurs, M. Dumur, 23 ans,
habitant Caen ; sa sceur, Mlle Dumur, de
Rennes et deux jeunes cousines de ces
derniers, Mlles Micheline Peyre, 14 ans,
et Pierrette Peyre, 12 ans, se baignaient
sur la plage de l'ile Grande.

Des personnes qui avaient vu les jeu-
nes gens s'éloigner de la plage s'inquié-
tèrent de ne plus les apercevoir. Des re-
cherches -s'organisèrent et des pècheurs
gagnèrent immédiatement les lieux vers
lesquels s'étaient aventures les jeunes
baigneurs,. Vingt minutes après, on dé-
couvrit dans un trou d'eau les quatre
cadavres et tous lea soina prodigués fu-
rent inutiles.

La paralysie infantile en Allemagne
Dans les derniers jours de juillet, uno

nouvelle, venue de la rive droite du
Rhin, causait de vives alarmés en Alsa-
ce : la poliomyélite était signalée dans
les distriets badois de Mannheim et
Weinheim ! Tout de suite, les autorités
allemandes avaient pris des mesures ex-
trèmement sévères afin d'enrayer le ter-
rible mal. Tout rassemblement public des
Jeunesses hitlériennes était interdit et
le grand camp d'Offenbourg, où se trou-
vaient de nombreux enfants, fut consi-
gne. Mais cela ne servit pas à grand'-
choae. En effet, quelques jours plua tard,
on apprenait que la paralyaie infantile
avait fait son apparition également dana
les arrondissements wurtembergeois limi-
trophes à la Forèt-Noire.

Devant l'émotion qui a'était emparée
du grand public, la preaae allemande
dauba aur les journaux d'Alsace qui
avaient signalé les ravages causes par
l'epidemie. Elle chercha mème à nier
l'évidence. Cependant, toutes les alarmcs
étaient justifiées. En effet , le « Moni -
teur » du Wurtemberg a publie, dans son
numero 95 (17 aoùt 1935), le relevé offi-
ciel dea cas de maladies contagreuses si-
gnalés pendant la semaine du 28 juillet
au 3 aoùt. Dana le seul Jagstkreis, on
en a aignalé 17 j II y a eu deux cas mor-
tela, dont celui d'une jeune fille de 18
ana.

On e'est alarme, en Alsace, pour une
raison bien simple : en 1930, la polio-
riste, passent leurs vacances dana les
Baa-Rhin, où le mai avait été importò
du Palatinat. Or, à l'heure actuelle, de
nombreuaes familles francaises, attiróea
en Allemagne par l'appàt du mark-tou-
rlstes, passent leurs vacances dans les
régions tòuchées par la paralyaie infan-
tile.

Le danger eat donc réel. La poliomyé-
lite n'est pas un article d'exportation !

Une facon inhumaine de se débarrasser
des, passagers clandestins

On mande de Panama que le capitai-
ne du vapeur anglais « Parthenia »
qui se rendait de Panama à Vancouver,
aurait agi de fagon fort brutale avec
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„PRENEZ
GARDE!"

¦e ,11 n'y a pas, de danger que ie me ris-
que à aller trouver cette vietile sorcière.
On ne sait Jamais commen t dio va vous
recevoir ! C'est bien de la bonté du resto
qu'a Mme la Comtesse de la garder dan s
ses vieux jour?,, parce qu elle a été la gou-
vernante de ses enfants. Elle vit seule dans
son quartier ; on la sert comme une prin -
cesse.

Malgré cela, elle est plus, difficile que ies
maitres. C'est une grincheuse ! »

Sous la gate lumière du soteiil, don t les
rayons, en pénétrant dans sa chambre s'i-
irisaient de toutes teintes au traverà de-s
biseaux d' une grande giace et des pej iden-
tiifs d' un lustre de cristal , Yolande setrUit
s'épanouir en elle ila (jeunesse et la j oie de
vivre.

Ce fut avec un réel entra in qu 'elle fit

deux ouvriers qui avaient pris clandesti-
nement paasage à bord. Ayant approche
son bateau de la còte et les ayant préa-
lablement munis de ceinture de sauve-
tage, il aurait fai t jeter par-dessua bord
les deux indésirables dans des parages
infestés de requins. Les deux hommes
auraient, néanmoins réussi à atteindre,
totalement épuisés, la còte distante de
cinq kilomètres et auraient porte plain-
te devant les autorités qui enquètent sur
cette affaire.

Un avion de contrebandiers au feu
des enchères

Une vente aux enchères sortant quel-
que peu de l'ordinaire a eu lieu hier
après-midi à l'aérodrome des Bruyères,
à St-Omer (France). Pour la première
fois l'Administration des Douanes ven-
dali un avion sarsi à la suite d'une ex-
pédition de fraudes.

C'est au cours de l'été dernier que
l'appareil, qui venait de décharger des
balles de tabacs près d'Aire-sur-la-Lay,
se trouva immobilisé par une panne dans
un champ où il avait atterri.

Le pilote, un aviateur belge, Emile
Henry, domicilié à Courtrai, profila de
ce qu'il avait été laisse en liberté, fau-
te de preuves certaines, pour repasser la
frontière et disparaitre.

Par la suite, il fut condamné par dé-
faut à trois ans de prison et 400,000 fr.
d'amende, ainsi que deux de ses compli-
ces.

L'avion saisi, d'une puissance de 180
CV. a été mis en vente sur mise à prix
de 500 francs. Il fut finalement adjugó
pour 3800 francs à un habitant de la
région de Saint-Omer.

NODVELLESJUISSES
La police de la reute

Au cours de ces dernier jours, dix ac-
cidents de circulation se sont produits
dans la ville de Berne ; plusieurs person-
nes ont été sérieusement blessées et de
notables dommages matériels ont été
causes. Dea plaintea ont été déposées
contre les auteurs des accidents et , con-
tre les motocyclistes fautifs, on pro-
pose le retrait du permis de conduire. La
police de la ville communiqué que, doré-
navant, on agirà avec une extrème sé-
vérité et que dans tous les cas où des
personnes seront blessées au mépris des
règles de la circulation , le retrait du per-
mis sera propose à titre provisoire ou
définitif. Dans les cas où le conducteur
ne sera plus maitre de son véhicule,
opererà des dépassements imprudents,
friserà inconsidérément des piétons, etc,
la question du retrait du permis se pose-
rà mème si aucun accident n'a lieu.

* * #
Un accident de circulation s'est pro-

duit à la Stallikonerstrasse, à Birmens-
dorf (Zurich). M. Emil Huber, 21 ana,
ouvrier dans une tuilerie, de Stallikon,
est venu se jeter à un tournant contre
une automobile. Tranaporté à l'hòpital
avec de gravea bleaaures, il ne tarda
pas à succomber.

* * *
M. Pluss, conseiller communal à Vor-

demwald (Argovie), est venu se jeter à
bicyclette mercredi, à un croisement de
la route Berne-Zurich, contre une auto-
mobile, près de la gare. Il a été tue sur
le coup.

Mauvaise chute

Le jeune Albert Bataillard, 12 ans,
habitan t St-Saphorin s. Morgea (Vaud),
circulait en vélo, portant aur son dos
une fourche trident.

Tout à coup, perdant la direction de
son véhicule, le jeune Bataillard tomba
se plantant la fourch e dans le cou et se
blessant gravement au cuir chevelu.

J'in.'pectìon de son appartement. Tout lui
plut , bien que, comme dans Ja salte a man-
ger, il n 'y avait que te stric i nécessaire ;
tant il est vrai que notre disposition inté-
rieure inf i ne beaucoup sur notre apprécia-
tion des choses.

EMe ouvrit iies malles et, après avoir ran-
ge ses irobes dans une grande armoire en
chéne, son linge dans une commode rigi-
de à trois tiroirs,, elle commeaica à diébal-
ler tes bibelots.

« Tout d'abord, se dit-elle, mettons un
ioli cou.ssin sur ces durs fauteuils de bois
paiMés. Cela rendra mon intérieur plus
« chaud », plus ¦« élégant •» . Celui-ci, d'un
beau velours jaune où 'j' ai pvirogravé des
tulipe s mauves... mon premier essai de
peinture ; m'a-t-11 donne assez de peine...
J' entends encore tes, exclarnation s de Mrs
White : « Oue c'est j oli ! Vraiment, c'est
exquis ! »

11 fera bien dan s mon bureau et je pen-
serai à elle.

Cet autre, en satin bleu pale, tout cou-
vert de fougères, sur mon prte-Dieu, et ce-
lui-dà , en velours blanc orné d'enormes co-
quelicots , sur d'autre fauteuil aux b ras rai-
des et nus comme un tronc vert.

Immedratement relevé, ri a été trans-
porto chez ses parents où le Dr Gagne-
bin, de Morges, mandé immédiatement,
lui donna des soins."

L'état du jeune homme est grave, mais
sa vie ne parait pas en danger.

En eueillarit des edelweiss

M. Emil Helbling, de Zurich, àgé de
35 ans, a fait une chute mortelle en
cueillant des edelweiss à la Gentifluh ,
dans la vallèe de Gafier (Grisons).

Le tétanos
Le jeune Edouard Schmitter, de Roth

rist (Argovie), àgé de 12 ans, s'était
blessé au pied avec un clou. Le tétanos
se déclara et le jeune homme est decèdè.

Une école sous un pont
La semaine dernière, on a inaugurò à

Bàie un curieux bàtiment scolaire : il
s'est logé dans la rampe du pont des
Trois-Roses, du coté du Petit-Bàle. Dans
trois arches successives, on a établi trois
classes de travaux manuels, dont l'une
servirà aux cours préparatoires de l'E-
cole dea Arts et Métiers ; une halle de
gymnastique de 224 mètres carrés et de
5,5 m. de hau t ; deux classes enfantines
avec chacune leur entrée, leur salle de
jeu , leur jardin avec pièce d'eau. Grà-
ce aux matériaux isolanta employés, le
bruit de la chaussée qui forme le toit est
suffisamment amorti. Les pièces sont
chauffées à distance par les chaudières
du collège primaire de Rosenthal, dis-
tant d'une centaine de mètres. Le terrain
libre en amont du pont a été réuni au
terrain de Rosenthal ainsi agrandi , gràce
à la suppression d'une rue. Le jardin ,
dont une partie est ouverte au public ,
a 6000 mètres carrés de surface, et on
a épargne les grands arbres qui s'y
trouvaient.

Dans les parties moins bien orientées
des arches, on a installé les deux locaux
pour les bateliers, un bureau et un vaste
entrepót pour le service des Travaux
publics, enfi n un garage pour uno ving-
taine d'autos. Tous ces ouvrages ont été
exécutés dans le cadre du budget, qui
prévoyait 3,3 millions pour l'établisse-
ment de la rampe et des voies d'accès
du Pont des Trois-Roses. L'idée origi-
nale est due à l'architecte Salvisberg,
auteur du projet adopté.

LA RÉGION
Chez les bouquetins

Dans sa séance du 20 aoùt, le Conseil
d'Etat vaudois a pris acte avec recòn-
naissance d'un nouveau don fait au
pare d'élevage de bouquetins de Breta-
ye par M. le professeur Wilczek à Lau-
sanne.

Il s'agit d'un cadeau d'une femelle de
deux ans. Le troupeau du pare s'est, en
outre, augmenté, eette année, par la
naissance de trois femelles. L'effecti f to-
tal est maintenant de douze tètes.

L'action qui a commence en 1930, par
la création du pare d'élevage est près
d'atteindre son but puisque, sauf im-
prévu , on pourra procéder au début de
1936 à un làcher de bouque tins dans les
Alpes vaudoises.

NOUVELLES LOCALES
-: —» tr

Le Congrès des Jeunesses conservatrltes
Nous croyons bien faire en reprodui-

sant le programme de ce Congrès qui
a lieu demain dimanche à Vétroz et au-
quel tous les citoyens conservateurs se
feront un devoir d'assister...

A 12 h. 30, Cour de la maison d'Ecole :

Ah ! voilà mes napperon s j olis tout bro-
dés ! Vite que d'en mette un sur ce guéri-
don pour recevoi r mon teanKettle de cui-
vre ; et Jes autres >?... Oh ! Se n 'en ai que
trop peu , pour voiter toutes oes planches
arides...

Attention ! Cet embadilage soigné doit ca-
cher un bibedot précieux... En effe t !... mon
tea-pot, ma chère théière de terr e !... (un
cadea u de Mabel) et Je tca-Cosy, si bien
cap i tonné qu 'il garde, au liquide dorè , tou-
te sa chaleur et son parfum exquis.

Les Anglais ont beau dire que briser la
théière est un porte-bonlreur, le serai s bien
fàcJiée de cassar la mienne. Mettons-la ,
avec précaution sur te guéridon... Mon
Christ d'ivoire en face du prie-Dieu , sur
mon fond de Ut !...

Ce fut alors ile tour de nombreux cadres
et photos :

Une vue de BrigJrtoir-Couvent, un inté-
rieur de ohaipelle , celle des enfants de Ma-
rie, ori,, hui t jours avant , avait eu lieu la
cérémonie touchante des adieux. Yoland e
la contemplati avec urélaarcolie. 11 dui senr-
blait entendre encore Jes derniers échos de
co chant , qui I'avait fait tant p'teurer et
qui disait :

Arrivée des sociétés, Vin d'honneur, Dis-
cours de reception, Reception du Dra-
peau de la Fédération par la Société de
Jeunesse de Vétroz.

A 13 h. 30 : Grand cortège à travers
les rues du village.

De 14 h. à 18 h. 30, Place de fète :
Conférence sur « La revision de la Cons-
titution federale ». Discours. Concert
donne par les fanfares invitées.

18 h. 30 : Clòture officielle. Dès 19 h.:
Soirée familière.

(Service de cars depuia les gares de
Sion et d'Àrdon).

L eticavate difficile
Les importateurs de vins et négocianta

en vins se sont réunis jeudi au Palais
federai afin de prendre position au sujet
des propositions présentées par le Dé-
partement de l'economie publique, au
cours de la conférence de mardi. Ila ont
estimé que la solution qui leur était aou-
mise ne saurait ètre acceptée, car, à leur
avis, le risque découlant de la prise en
chargé du solde de la récolte en vin
blanc de 1934 et des années précédentes
doit étre assume par la Confédération,
ce que le Département de l'economie pu-
blique a refusé d'admettre jusqu 'ici. Le
chef de ce département a rendu compte
de la situation vendredi au Conseil fe-
derai. Cette situation n'est certes pas ré-
jouissante pour les vignerons et autres
propriétaires de vins des récoltes précé-
dentes et il faut rechercher une solution
permettant avant tout de trouver la pla-
ce pour entreposer la prochaine récolte.
Il serait possible d'utiliser à cet effet
des fùts contenant jusqu'à présent du ci-
dre, du fait que la récolte en fruits de
cette année ne sera pas aussi importante
qu'à l'ordinaire. Des dérnarches seront
entreprises à cet effet.

* * *
Le Conseil d'Etat vaudois a adresse

vendredi au Conseil federai à Berne le
télégramme suivant : « Le Conseil d'E-
tat vaudois ayant pris connaissance des
informations de presse de ce matin, vu
la gravite de la situation viticole, do-
mande instamment au Conseil federai de
prendre d'urgence les mesures d'imme-
diate efficacité qui s'imposent pour sau-
vegarder les légitimes intérèts des vi-
gnerons ».

Signé : Perret , président.

LES YEUX DES PLANTES
Tous ceux qui possèdent sur les appuis

de fenètres de leur maison, des potées
d|e plantes d'appartements, ont remar-
que que celles-ci témoignent d'une irré-
sistible tendance à toujours diriger leura
feuilles vers la lumière. Il suffit de les
tourner, le matin , dans le sens contrai-
re pour constater que, le soir méme, el-
lea ont insensiblement repris leur position
préférée.

Les savanta ont cherche, depuia long-
temps, à expliquer ce mouvement vege-
tai. De nombreuses opinions ont été émi-
sea. Or, lea dernières études et expérien-
ces ont permis de constater que les plan-
tes ont, pour la plupart , des organes
de la vue, comparables à ceux des ani-
maux inférieurs ; leurs cellules épider-
miques sont, en réalité, des lentilles con-
vexes aussi parfaites que la facette de
l'ceil des insectes.

On sait, peut-ètre, que chez la mouche
commune, ces facettes sont au nombre de
plus de quatre mille, et que chez le pa-
pillon, elles varient entre dix-sept mille
et vingt mille.

Or, dans les végétaux, les cellules des
feuilles offrent également des facettes
analogues présentant une quantité infi-
me d'images réfléchies au foyer visuel.

Une croisée fleurie étalant au soleil sa
végétation réunit ainsi une multitude de
miroirs minuscules, chaque cellule épi-
dermique ayant les mèmes propriétés

vous du Ciel ! Au rendez-vous du Ciel ! »
Elle avait compri s qu 'une étap e de sa vie

finissait , l'étape insouciante et heureuse ,
pour entre r à pieds j oints dans la vie...
Quelite serait sa vie ?... Et Yolande avait
pleure... pleure devant l'irrconnu qui fait
peur et sur te passe flui s'en va...

— <c Mettony, ce cadre au-dessous du
Christ, dit-elle. Cela fai t du bien de revi-
vre cette heure grave et saine. »

Dans aur cadre pouvant se soutenir seul ,
Je portrait d'une ijeune fiale dont te regard
exp ressif faisait tout le charme et Ja secré-
to attiranoe : >« Mabel ¦! dit Yolande cn
l'emhrassant. Ma bornie et déricieose peti-
te Mabel ! sur una cJreminée, darling ! tou-
iours k Ja portée de mes yeux, toujours
près do moil"»

Faisant pendant à cetto photo , un grou-
pe iravissan t de Mabel et Yola.rrde , dans une
partie de canotage. Près d'eites, un j eune
homme au port élégant. Son visage avait
une exp ression douce, qui embellissadt des
traits màles ct iróguiiers.

— » Un après-midi , k FainyHCastie, se
rappol a Yolande... Elle revoyait les jo urs
passés en Ecosse, tes afifectueuses atten-

qu'une petite lentille distincte.
Cependant, la vision des plantes n'est

point consciente comme celle de l'insec-
te, qui se rend compte de chaque ima-
ge dessinée dans toutes ses facettes ocu-
laires, mais elle existe indubitablement;
cela a pu ètre établi , en photographiant,
à l'aide d'un appareil combine avec le
microscope, les parties minuscules de l'é-
piderme du limbe.

Des expériences récentes ont permis de
reconnaitre, dans chacune des cellules
épidermiques, des images très nettes
d'objets situés à différentes distances, ar-
bres, maisons, personnes, etc.

On peut en conclure que les plantes
ont de vrais yeux , rudrmentaires , com-
me les abeiiles par exemple, qui leur font
distinguer ce qui s'offre à leur vue aveo
quelque éloignement.

Un savant, pour qui la vie des oiseaux
et des plantes n'a plus guère de secrets,
avait déjà soutenu cette thèse, il y a
quelque quinze ans.

Beaucoup avaient cru , alors, à un jo-
li rève de poète. La science vient au-
jourd'hui se ranger à cette opinion : com-
me quoi un poète , mème le plus éthéré,
n'est pas toujours dans les nuages...

Une fète d'automne à Sion
On nous écrit :
Une fète d'automne à Sion ! Seuls, ces

mots t ""uent l'hymne solennel ehante
à la glev , du vin valaisan, la célébra-
tion de la vendange avec tout son char-
me et sa magnificence, l'explosion de
joie d'un peuple entier, réuni dans un
rayonnement de bonheur et toute la
splendeur des journées de septembre
1934.

Quels souvenirs radieux ! La Ville de
Sion fidèle à sa tradition veut revivre
ces heures, mais elle ne peut cependant
chaque année, donner à la fète d'autom-
ne la mème ampleur.

La fète d'automne 1935 coinciderà
avec la Fète des Villes Suisses qui se
déroulera à Sion, les 28 et 29 septembre.

Sur la place historique de la Pianta,
une grande exposition de fruits sera or-
ganisée avec un pavillon de vins, salon-
bibliothèque où les rayons habituelle-
ment réserves aux livres ,seront brillam-
ment occupés par des crus où, selon le
mot d'Henri Bordeaux, « sont emprison-
nés des rayons de soleil ».

Nos amis. confédérés de la Suisse au-
ront ainsi l'occasion d'admirer nos fruits
dans toute leur pourpre antelunale, d'ap-
précier nos vins généreux, d'entendre nos
chants populaires valaisans et s'extasier
devant le pittoresque de nos costumes
et de nos traditions.

Le programme détaillé de la fète sera
publie ultérieurement.

Le nouveau directeur de l'Harmonie
de Sion

Les membres actifs de l'Harmonie mu-
nicipale de Sion réunis le 22 courant, en
assemblée extraordinaire, ont nommé en
qualité de directeur de la Société, M.
Maurice Viot, directeur du Conservatoi-
re de St-Quentin.

M. le professeur Viot entrerà en fonc-
tion le premier septembre prochain.

Pour remplacer M. J. Duriez, démis-
sionnaire 32 candidats ont fait parvenir
au Comité leurs offres de service.

Due alpiniste tuée
près de Trient

Un accident mortel s'est produit jeudi
après-midi dans la montagne, au-dessus
de Trient. Mme Gabriel Blanchut, àgée
de 35 ans, habitant à Genève, et des-
cendue à l'hotel des Glaciers, à Trient,
avait fait dans la matinée l'ascension de
la pointe de Zeueppi (3267 m.) Elle était
accompagnée de son mari et de deux
amis. A la descente, au-dessus du gla-

tions de Mabel, les longues promenades en
montagne, les assiduités discrètes de Lord
Rugby... elle se souvenait d'un jour où,
rnaniquant te pied sur une roche glissante,
eJte avait fallii tomber dans le ravin. Ce
fiour-là , le frère de Mabel avait pàli... mais-
on pàlirait à moins >? voir une jeune filte
risque r de perdre la vie...

Cette partie de canotage avait été exqui-
se. On avait déj euné en pique-nique au
bord du lac, on avait grav i les rochers
pour rcjoindro ensuite la grand' route en
canot.

( A suivr».)

Valaisans, venez à Evian
chez l'ami ABBET. de SION
Hotel Albert ler. Restaurant

l'Evlan-Lausanne
Tous tes iours, menus fins et spécialités
Prix modérés — Terrasises en plein aiir

Face au débarcadère
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cier des Grands, sur terrrtorre sursse,
Mme Blanchut franchissait une dalle,
lorsqu'une pierre détachée de la monta-
gne l'atteignit. Mme Blanchut eut la
j>oitrine enfoncée et exp ira aussitòt.

M. Blanchut et ses amis transportòrent
le corps à la eabane Albert ler, sur ter-
ritoire francais, d'où une colonne de se-
cours le descendra à Trient.

Le cadavre sera transporté à Genè-
ve par les soins des Pompes funèbres
générales.

Pépinières commerciales d'arbres fruitiers

Le Département do l'intérieur du canton
du Valais rappelle aux pépiniéristes que
seules sont autorisiées à faire te commerce
d'arbres, fruitiers les personnes qui rem-
plissent Jes conditions prévues à l'art, ler
de l'Arrété cantonal du 28 Janvier 1930
concernant 'l os pépinières fruitières.

Les, pépiniéristes qui désirant se sou-
mettre au contróle et figurer sur la liste
des pépiniériste s autorisés sorr t priés de
s'annoncer j usqu 'au '15 septembre 1935 au
plu?, tard à la Station cantonale d'arbori-
culture ù Chàteauneuf.

Voiei . pour mémoire, tes diverses dispo-
sitions de l'arrèté en question :

a) Les pépinières doivent ètre établies
suivant les principe?, culturaux actuels ;

¦b) Avoir une importance suffisante pour
permettre une sortie annuelle ou totale d'au
moins 500 suij ets en hautes ou 1000 suje ts
jy compris 'le?, basses-tiges et appartenant
aux meilleures espèces et variétés commer-
ciales ;

e) Etra tenues propres et exemptes de
maladies et parasites, spécialement du pu-
ceron lanigere ; à cet effet les sujets de
mauvaiso venne ou envahis par les parasi-
tes seront arrachés et brùlés ;

d) L'authenticjté des variétés s.era ga-
rantie sur facture. Gotte garantie sera don-
née pour toute vente d'arbres, que ce soit
-en pepinière ou en dehors, par colportage
ou autrement ;

e) il n 'est permis de livrer en vente que
des arbres de choix et de belle venue :

f) Le pépiniériste doit j ustif ier  d un ap-
-prentissage professionnel ou d'études dam,
wne école d'agricolture ou dan s tes cours
centraux d'arboriculture.

Les pépinière s sont visitéer, et contró-
lées par la Station cantonale d'arboricrfi-
¦ture .

Remboursement des frais de transport
du bétail de la race d'Hérens

La Gérance de la Fédération des syndi-
cats, d'élevage de la race d'Hérens avise
les intéressés qu'elle sera de nouveau en
•mesure de rembourser le 100 % des frais
de transport {par oh. de f.) des taureaux
achetés à l'occasion des concours de tau-
reaux l'automne prochain i(Vissoie, Sierre ,
Sion , Euseigne, Ardon, Vétroz , Riddes ,
'Martigny et Sembrancher).

D'autre part , la fédération sera à mème
de rembourser te 75 % des frais de trans-
port '(par ch. de f.) des vaches et génlsses
(bétail d'élevage et de rente) provenant
d'une région montagneuse et expédiées à
destination d'une localité de la plaine, Jo-
•cali té se trouvant dans la zone d'élevage
de Ja race d'Hérens. Le remboursement
des frais dont i'1 s'agit peut avoir lieu dès
le 15 aoùt iusou'au 31 décembre 1935.
- Formalités à remplir : Les animaux doi-
vent ètre expédiés en port dfl et Ja deman-
iale de remboursement des frais de trans-
port doit ètre faite par le réceptionnaire .
Celui-ci adressera la demandé à la Géran-
ce de la Fédération des syndicats d'éleva-
ge de la race d'Hérens à Chàteauneuf,
Sion, en ijoignant Jes pièces justificatives
(Lettre de voiture). Ces pièces doivent tou-
j ours mentionner le genre de bétail transr
¦porte {a bétail d'élevage » ou « bétail de
rente »).

Pour Jes vaches et génisses la lettre de
voiture doit ètre accompagnée du oertiifi-
>cat de sante portan t une mention de l'ins-
pecteur du bétail artesiani que la bète pro-
vieni bien d'une légion montagneuse et s'y
trou ve depuis un «moi?, au moins.

Le battage du blé
L'administration des blés a décide de

prendre livraison dès le début de sep-
tembre du blé indigène qui a pu ètre
Técolté par temps sec.

Dans
^ 

les rég ions où il a plu durant la
moisson, il est recommande d'attendre
que la fermentation du blé en gerbes soit
terminée avant de commencer les batta-
ges. L'agriculteur qui bat ce blé-là trop
tòt risque de subir, lors de la livraison
de son grain , des réfactions importan-
tes pour la moins-value de la marchan-
dise.

En tout cas, lorsqu'on n'est pas ab-
solument certain que le blé est sec, on
fera bien de ne le battre que plus tard.

D'autre part, il est indiqué d'apporter
tous les soins au battage, spécialement
dans les régions où le blé a été récolte
par temps sec. En effet, le grain se brise
facilement et doit , de ce fait, subir une
réduction de prix.

t BAGNES.— Mlle Simone Deslarzes.
— Corr. — Délaissant les épis mùrs, l'im-
pitoyable faucheuse parait se complaire
parfois à promener son terrible instru-
ment dans les parterres fleuri s de la Jeu-
nesse pour y couper quelque lia dans
toute sa fraìcheur.

¦Ce.fu t le cas pour l'aimable jeune fille
qu'une foule émue et nombreuse accom-

pagné ce matin, 23 aoùt , au champ du
repos.

Douée des plus riches qualités de l'es-
prit et aussi du cceur, mais paraissant
1 ignorer comme la belle situation de ses
parents, Mlle Deslarzes était d'une mo-
destie allant jusqu'à la timidité, et d'une
amabilité exquise qui la portait à se dé-
vouer sans mesure, à s'effacer mème en
faveur de compagnes moins privrlégiées.

Voiei un trait qui montre son bon
cceur et la dépeint tout entière :

Sentant sa fin approcher, elle dit qu'el-
le ne craignait pas la mort mais qu'elle
pensait à la douleur de ceux qu'elle de-
vait quitter.

Quelle consolation pour les parents
dans leur immense douleur ! Et combien
ils doivent se réjoui r de revoir une en-
fan t dont les nobles sentiments sont
maintenant à l'abri des dangers de ce
monde !

Qu'ils daignent agréer l'hommage de
nos condoléances avec l'assurance d'un
souvenir dans nos prières !

LES SPORTS
GYMNASTIQUE

Dimanche, le 25 aoùt , le magnifique pare
des sports de la ville de (Bienne sera le
théàtre des, championnats réserves aux
membres de Ja Société federale de gym-
nastique. Le programme comporte un
championnat pour la gymnastique à l'artis-
tique , pour J' athl'étisme lager , la lutte li-
bre ,Ia natation , les 'j eux et les courses-es-
tafettes. La manifestation offrirà donc au
public une image fidèle de J étendue du
champ d'activité de la S. F. G.

En fait de gymnastes aux engtns on ver-
rà à d'oeuvre le lot des 25 candidats qui
doivent fournir d 'equipe suisse pour tes
Ijeux olympique s de J3er.lin. On y verrà
donc du fort beau travail .

Les athlètes se imes.ure ront dans les dis-
ciplines suivantes : javelot , disque , saut-
hauteur. saut à la perche et course ' de
6000 m. Là également la lutte pour les
premières places sera extrèmement chau-
de.

Le tournoi de 'lutte — qui réunira natu-
irallement le dessus du panier de nos lut-
teurs — constituera un excellent entraTne -
ment des hommes appelés à représenter
notre pays dans, les prochaines compéti-
tions internationales. Pour les gymnastes
aux nationaux , le programme prévoit en-
core le jet de pierre et te saut combine'..

A part ceda , il y aura diverses épreuves
de natation , ainsi qu 'une siérie de jeux et
de courses-estafettes 'qui ne seront pas te.
moindre attrait de la tournée. CelJe-cP prò-
mei donc aux amateurs de beau sport un
bou quet de compétitions vraimen t unique
en son genre.

St-Gingolph I-St-iMaurice I
Cesi dimanohe ique le F.-C. St-Maurice

•reprend les armes. ti semble que cetté sai-
son tout doit alter pour le mieux. Les di-
rigeants ont pris des décisions tant ?,oit
peu sévères et sauf mauvaise volonté le
club, qu'on croyait presque voir disparai-
tre, va so présenter dimanche sur Je ter-
rain avec un esprit de société et de carna-
iraderie rarement atteint. L'equipe, eompa-
xée à celle des années précédentes, a per-
du des individualités marquantes, taussi les
nouveaux feront tout ce 'qui est en leur
pouvoir pour ètre dignes de leurs arnés.
(Notre club locai n 'est malheureusement
pas très riche et il doit lutter contre cet
obstaefe encore plus faTouchement que
dans son championnat. En accourant nom-
breux a une réouverture on garantii non
statement Je succès financier de la mani-
festation , mais on contribue à encourager
ceux qui sont à la tàche et ceux qui sont
charges des responsabilités. C'est égale-
ment une facon delicate de Jes, remercie r
et de les engager a perseverar dans lours
efforts. ili sera intéressant de voir nos
[jeunes contre une équipe plusieurs fois,
champion et composée de ioueurs de Tho-
non , Annemasse, etc. Le match sera diri-
ge par J'arbifre locai Rimot et aura lieu à
15 heures 30.

Premier circuii cycliste de la plaine
du Rhòne

La Pedale ¦« La Tour \» de Martigny dé-
sirant développer de plus en plus le sport
cycliste en Valais , et principalement dans
la ooquette ciré de Martigny, organisé le
dimanch e 15 septembre 1935 uno course ou-
verte sous le nom de : * Premier circuii
de la plaine du Rhóne », réservée aux vété-
rans , senior s, juniors et débutants.

Gràc s à l'obligeance des autorités locales
et de la commune de Fully, Ies organisa-
teurs peuvent disporer d'un circuii qui ral-
Jiera tous les suffrages : l'itinéraire eri
est : 'Dépar t devant le locai, avenue de la
gare, route de la Maladière , rue du Rh óne,
Branson , Fully, Charrat-ga re, Martigny, rue
du Collège et arrivée avenue de la gare ,
soit 14 km. *

Prescriptions générales : La course
comporterà 8 tours du circuii , soit 112 km.
au total et Jes sprints de passage se feront
tous Jes, tours, à partir du 3me tour non
compris.

Des contròles seront établis te long du
parcours.

Dans chaque catégorie le contròte d'ar-
rivée sera leve 40 minutes après l'arrivée
du ler.

Nous ne donnons, ci-dessus que quelque s
détails des réglements qui seront publiés
sous peu.

Me leriee immm et féEépiionnsee
i — ammfott 

Londres s'en remet à Paris i Les funérailles de l'amiral I Un obus exolose :
LONDRES, 23 aoùt. (Reuter) . — Le

gouvernement britannique veut adresser
un communiqué au gouvernement fran-
cais par lequel il le mettra au courant
des décisions prises jeudi par le Conseil
de cabinet.

Les ministres, ce matin, ont continue
d'examiner dans le détail la procedure
arrétée jeudi dans son ensemble par le
Conseii et qui devra ètre suivie avant le 4
septembre. Le gouvernement, à la suite
de cette considération nouvelle, ne se
propose de prendre aucune nouvelle ini-
tiative médiatrice dans le différend ,
étant donne l'échec de ses précédents
efforts . On a à Londres le sentiment que
la France montre plus d'optimisme à cet
égard et on préfère laisser au gouverne-
ment francais la direction des échanges
de vues communs en examinant en détail
toute attitude qu ii convient d adopter.
M. Eden a quitte Londres hier soir pour
trois jours. Sir S. Hoare resterà à Lon-
dres jusqu'à nouvel ordre. En attendant
de connaitre les initiatives que pour-
rait prendre le gouvernement francais
on estime qu'il ne serait pas utile pour
le moment que le gouvernement de Pa-
ris arrété la procedure à suivre le 4 sep-
tembre.

...mais l'on fourbit les armes
ADDIS-ABEBA, 23 aoùt. (Reuter) . —

L'armée éthiopienne a recu l'ordre de se
prépare r à toute éventualité. Tous les
hommes de 15 à 80 ans doivent ètre
prèts à répondre à l'appel du nègus. 11
n'est pas question pour le moment de
•mobilisation generale. L'ordre de mobi-
lisation ne-sera donne que lorsque l'em-
pereur monterà sur son cheval blanc
pour prendre le commandement de ses
troupes.

LONDRES,"- 23" aoùfrCHàvàs). — Les
Italiens continuent , sans perdre de temps
à effectuer des transports de troupes à
destination de l'Afrique orientale.

Des navires ayant à bord 3500 offi-
ciers et soldats, le « Praca » et le « Con-
fidenza J> se rendant à Massoua viennent
de franchir le canal de Suez, et l'on at-
tend tous les jours d'autres convois.
. On recrute à Alexandrie de nombreux

mécaniciens, électrieiens et chauffeurs
qui acceptent les engagements en raison
des salaires attrayants qui leur sont of-
ferta.

Echange de bons procédés l
ADDIS- ABEBA, 23 aoùt. (Havas). --

Dès que le nègus a appris l'accident du
baron Falconi, bier, il a envoyé son se-
crétaire particulier avec des cavaliers de
la municipalité à la rencontre du blessé.

Le nègus a ordonné une enquète et les
investigations ont commence immédiate-
ment. Le soir, le gouvernement éthiopien
a publie un communiqué disant qu 'à 17
heures le ministre d'Italie est venu per-
sonnellement au ministère des affaires
confirmer que le consul s'est blessé lui-
mème fortuitement. Il a exprimé ses re-
merciements pour la sollicitude dont les
autorités éthiopiennes ont fait preuve eu
cette douioureuse circonstance.

Oette manifestat ion revètira certainement
un grand in térèt pour tous les amis de ce
sport mondial qu 'est « la Pedale » et spé-
cialement pour tes sportifs valaisans, qui
ont hàte de pouvoir Juger les possibilités
de nos coureurs que l'on n'a pas encore
vus à l'oeuvre cette année sur nos routes.

Afin de récompensar l'effort fourni par
Jes coureurs durant tes 8 tours , le comit é
a très richement dote te pavillon des prix.
Un prix special est réserve au premier de
chaque catégorie, ainsi que plusieurs pri-
més de passages.

11 nous est permis d'espére r que nom-
breux s.eront les fervents du cyclisme et
mème profanes , qui contrìbueront pour la
plus grande part au succès de Ja journée
du 15 septembre 1935 : Jes urrs comme les
autres apportant par teur présence ou teur
générosit é à offrir quelques don?, soit pri-
més de passage et autres , etc, tous tes
encouragements possibles, aux jeunes, diri-
geants de la « Pedale de la Tour » qui
n 'ont ménage ni leur temps, ni leur pei-
ne pour qua la mise en oeuvre de la ma-
nifestation soit des plus probantes.

Le Comité d'organisa t ion.

A titre et au pri x de propagande , il se-
ra vendu à la Société Cooperative de Con-
sommation de St-Maurice du 17 au 31
aoùt seulement

m petits beorres extra fins
au prix de fr. 0.95 la livre

¦—¦«4 0 £ )»i 

Les funérailles de l'amiral
ATHENES, -23 aoùt. — La dépouille

mortelle de l'amiral Condouriotis, trans-
férée depuis jeudi dans l'ile Hydra, a
été déposée dans la maison des Condou-
riotis. Toute la population et les auto-
rités ont défilé devant le eereueil. Ce
matin, les funérailles ont eu lieu à Hy-
dra. A la mème heure a été célèbre à
la cathédrale d'Athènes un « Requiem »
auquel ont participé le représentant du
président de la République et tous les
ministres ainsi que des officiers supé-
rieurs. Le deuil officiel durerà trois jours.

Li !?B 11 l'ili EH
SAINT-JEAN DE TERRE NEUVE, 23

aoùt. (Reuter). — Plus d'un millier de
personnes s'efforcent actuellement d'en-
rayer les graves incendies de foréts qui,
par suite de la recente vague de chaleur,
ont éclaté dans le voisinage des grandes
chutes. On n'est pas maitre de ces in-
cendies, qui prennent des proportions in-
quiétantes.

CALCUTTA, 23 aoùt. (Reuter) . — Par
suite des inondations qui recouvrent la
région de Burdwan, dans le Bengale, plus
de 10,000 personnes sont sans abri. On
signalé peu de victimes, mais la misere
est effroyable et le gouvernement prend
toutes les mesures nécessaires pour as-
surer la distribution des vivres. Des pré-
cautions ont également été prises pour
éviter les épidémies.

TOKIO, 23 aoùt. (Rengo). — ' Des
pluies diluviennes sont tombées sur le
territoire de la préfecture d'Aomori. Dix
personnes ont été noyées et 40 autres
blessées. 10,000 maisons sont sous l'eau
et quantité de ponts ont été emportés.
Les Communications ferroviaires ont été
interrompues.

Assemblée interdite
BERNE, 23 aoùt. (Ag.) — Hier soir,

devait avoir lieu à Genève une assemblée
publique contre le fascisme et le conflit
ouest-africain. Deux orateurs, dont un
negre, devaient y prendre la parole. Le
Conseil federai a interdit cette assem-
blée qui tombe sous le coup de I'inter-
diction des réunions, prise le 13 aoùt,
réunions qui peuvent, par leur caractère
international, porter atteinte à. la neu-
tralité suisse.

La maladie da sommeil
TOKIO, 23 aoùt. (Ag.) — Dans le Ja-

pon occidental et dans les environs de
la ville de Kobé, 200 personnes sont at-
teintes de la maladie du sommeil, qui a
éclaté soudainement et s'est rapidement
répandue. 85 personnes sont décédées
jusqu 'à présent.

Pension le Ili
très recommandée pour étudiants
et employés de bureaux.

Mme Luisier. Sion.

Monsieur et Ma dame Leon RAUSIS, à
Orsières,, et familles remercient sincère-
ment toutes les personnes, qui de près ou
de iloin, leur ont témoigné de la sympathie
dans te grand deuil qui vient de les trap-
per.

La famill e CHANTON-JUNOD-BLANC. à
Bouveret , remercie bien sincèrement tou-
tes tes personnes qui lui ont témoigné de
la sympathie dans son deuil.

t
Monsieur et Madame LONGHI et famil-

le remercient sincèrement toutes tes per-
sonnes qui ont pris part au deuil cruci qui
vien t de ter, frapper . tout spécialement la
Colonie italienne, la (Lega navale et les
contemporains de 1893.

Un obus explose : 3 morts
VENISE, 23 aoùt. (Stefani). — Au

cours de travaux de correction d'un pe-
tit canal trois ouvriers ont été tués à la
suite de l'explosion d'un obus provenant
de la dernière guerre. On compte cinq
blessés dont l'un est dans un état grave.

En Conseil de guerre
GIJON (Espagne), 23 aoùt. (Havas). —

Le Conseil de guerre a condamné à 8
ans de réclusion Valentin Alvarez ex-vi-
ce-président de la députation provinciale
pour la part qu'il prit lors du mouvement
révolutionnaire d'octobre dernier. Le mi-
nistère public demandali contre lui 3 ans
de réclusion et un million de pesetas de
dommages-intérèts en responsabilité ci-
vile.

[lise BèI B Hoeiiiró?
BELGRADE, 23 aoùt. (Havas). — La

« Pravda » annoncé que trois membres
du Cabinet, MM. N. Precca,. ministre de
la prévoyance sociale, Y. Auer, ministre
de la justice et J. Stefanovitch, ministre
des foréts et des mines, ont remis ven-
dredi matin leur démission à M. Milan
Stoyadinovitch, président du Conseil. Ces
trois démissions sont la conséquence in-
dircele d'un nouveau parti gouverne-
mental.

On déclare daus les milieux bien in-
formés que M. Stoyadinovitch n'a paa
encore accepté les trois démissions et
que si le Cabinet doit ètre remanié il y
aurait lieu d'opérer le remaniement seu-
lement après la conférence de la Petite
Entente convoquée pour le 29 aoùt à
Blet.

Mécentent de la S. d. N
BOMBAY, 23 aoùt. (Havas). — Un dé-

puté soumettra à la prochaine session
de l'assemblée legislative de Dehli une
motion demandant le retrait de l'Inde de
la Société des Nations. A l'appui de cet-
te motion, le député en question invoque
que l'Inde a prète son soutien financier
à la S. d. N. depuis la fondation de la
Ligue et que celle-ci n'est pas parvenue
à atteindre l'objectif qu'elle s'est propo-
eé.

La question des vins
BERNE, 23 aoùt. (Ag.) — Le Conseil

federai a entendu un rapport du, chef du
Département de l'economie publique sur
la question des vins (voir aux « Nouvel-
les locales ») et a constate que malgré
tous les efforts une entente n'a pu en-
core ètre réalisée. Les difficultés sont
grandes, ' mais les pourparlers seront
poursuivis et le chef du Département de
l'economie a été chargé de prendre à
nouveau contact au cours de ces pro-
chains jours avec les milieux intéressés.

La revisien
ST-GALL, 23 aoùt. (Ag.) — Le Comité

du parti chrétien-social du canton de
St-Gall a décide après avoir entendu un
rapport de M. Scherrer, conseiller natio-
mal , président du parti , d'appuyer l'ini-
tiative demandant la revisioh totale de
la Constitution federale qui sera soumise
au peuple le 8 septembre.

RAD$G"PROQRÀ?*iME
Samedi 24 aoùt. — 6 h. 45 Reportage

du Tour de Suisse. (12 h. 30 Dernières nou-
velles. 12 h. SO Reportage du Tour de
Suisse. 13 fa. 15 Gramo-concert. 14 h. 40
Reportage du Tour de Suisse. 16 h. 30
Bm i StSion commune. 18 h. Lecture pour tes
petits. il8 h. 20 Pou r les petits coU ection-
ineurs. 18 h. 40 Avan t le Grand Prix auto-
mobile. 19 h. Sonnerie de eloches. 19 h. 05
Conseils aux amateurs-photographes. 19 h.
35 Commentaires sur la première étape du
Tour de Suisse. 20 h. 05 Bulletin de l'Of-
fice national suisse du tourisme. 20 h. 15
Bulletin financier de la semaine. 20 h. 30
Concert par l'orchestre de chambre de Ra-
dio-Genève. En intermède : Recital de
chant. 21 h. 25 Dernières nouvel les. 21 h.
35 Concert par te Corps de Musique de
Landwehr. 22 h. Musique de danse.

Télédiffusion. — 6 h. Stuttgart-Breslau ,
Gymnastique. 6 h. 30 Concert matinal. 7 h.
15 Radio Paris* Revue de la presse. 10 h.
30 Lyon^Grenoble. Gramo-concert. 11 h.
Orchestre radio. 14 h. Paris P. T. T., La
T. S. F. a l'hòpital. Concert. 16 h. Rennes,
Concert d'orchestre. 23 h. (Leipzig, Musique
de danse. Orchestre Emde . 24 h. Stuttgart,
Musique nocturne e Lohengrin » R ich. Wa-
gner.



LAVEY VILLAGE ¦ Café National
Di manche 25 aoùt ig35, dès 19 heures

B AL
à l'occasion de la Journée du «Gordon»

Saxon, Cercle de l'Avenir
Les 25 et 26 aoùt ig35

rete champétre
BAL - Attractions variées

CAISSE D'ÉPARGNE
de la Fédération des Sociétés de S. M. du Valais

SAXON
Fondée en 1876 — Réserves Fr. 481.000.—

Dépdts
4y47o -.«-..- 4°/„
sur carnets 37a % *Ve° 2a"nties ."Pf"*1"*** ' '" exigées par l Etat

Correspondants à : Sierre, Sion, Vex , Nendaz, Ar-
don, Chamoson, Riddes, Fully, Martigny, Sem-
brancher, Orsières, Bagnes, Vollèges, Vernayaz
SaWan, Collonges, St-Manrice , Monthey , Vouvry

Un noovel orgue
pour 'Églises, Chapelles, Salles de cultes, etc.
L'orgue électronlqu e
a 2 ou 3 claviers et pédalier. Se construit à partir
de 5 jeux. Ne demando que très peu de place.
Prix Inférieur* aux autres orgues
Demander prospectus et devis, sans engagement a

Poetiseli Frères S. A. - Lausanne
Seul constructeur en Suisse.

Important. — Un orgue de ce genre pourra étre en-
tendu à notre stand, lors da prochain Comptoir
Suisse à Lausanne.

fri. Gfeller 
" """"*"*"* ~~~*'~" ~A

Midi . . .
Dans quelques minutes, la famille de retour 3
du travail sera rassemblée. Pour la ména- ?
gère, c'est le moment le plus difficile ... il
faut que tout soit prèt. «BUTAGAZ» apporte
à la campagne le confòrt de la ville. L'instal-
lation d'un poste «BUTAGAZ» est des plus
simples et bon marche; on ouvre un robinet
et l'on présente l'allumette. «BUTAGAZ», le
gaz en bouteilles non toxique, vous permet
de faire votre cuisine au gaz, proprement,
sans danger. Une bouteille de «BUTAGAZ»
suffit a la consommation d'un ménage
moyen ' pour 5 à 8 semaines. Les appa-
reils fonctionnant au «BUTAGAZ» (ré-
chauds, cuisinières, chauffe-bains etc.) sont
d'excellente fabrication suisse. Dépóts dans
toute la Suisse. Demandez sans tarder
notre prospectus illustre.

BUTAGAZ S. A., Slampfenbadisrra6e 69, ZURICH 6

Dépositaire régional :
Paul Coutaz. Combustibles, St-Maurlce

|| Réouverture
H du magasin

I Chasse, Tir, Péche
p Vve MARIUS MAYOR
m ARMURER1E PROFESSIONNELLE

 ̂
MONTREUX

gì; Téléphone 63.789

Riti, depuis a kg. -.65
IODìIH » -.41
Salamoiti extra sec » 1.10
Cótes saléesfflmées poni coire » -.40
Viande séte à manger crue » US
SAUCISSE menage à coire » -.70
Suif de borni, qoal. extra » -.35
Mortadelle de Bologne » 1.25
Graisse extra » -.40
Salamis, genre Gotha » 1.50

Expédition soignée, demi
port payé.

NoDvelfe Bonctierio Ctievalloe
5, Rue du Rhóne, 5, à coté

du Café Valeria, Sion
Téléphone 609

Retenez bien l'adresse
Rendez-vous compte du prix

et de la qualité

Fromage àràper
Sbrinz vieux, tout

gras, par kg. 2.80
Parmesan 8/* gras 3.20
dep. 2 '/a kg- A partir de
IO kg. 20 ct. de réduction
J. WOLF, Coire. Tel E.3G Pressoir à raisins à maies roulantes

Pour la visite de la clien-
tèle particulière, restaurants,
hótels, on demandé dans
chaque canton

V0YS10EURS
(débutants également, mes-
sieurs ou dames). Bon gage
et participation s. les chiffres
d'affaires , évent. petite voi-
ture. Mes spécialités de den-
rées coloniales, bien intro-
duites et préférées par le
public partout, se vendent
facilement et seront livrées
en magnifiques boites de 5
couleurs. Ecrire à case pos-
tale 56, Berne 14.

J5JR?
P0ULETTES
A vendre de beaux lots de
poulettes, race commune, la

meilleure des pondeuses : (|
3 mois fr. 3.— pièce
4 mois fr. 3.75 pièce
5 mois fr. 4.75 pièce
6 mois fr. 5-75 pièce

Envois partout

pare avicole. Sion

loiirc te)
Déposltalres

demandes dans chaque loca-
lité du canton pour vente
aux particuliers d'un article
de vente facile. Gros gains.

S'adresser au Nouvelliste
sons M. S. 791.

en plein soleil. Gaz, cour,
jardin, buanderie. Date à
convenir.

Mme Vve A. Monnay, à
Lavev.

On cherche pour petite
cure des bords du Léman
une

personne
connaissant les travaux du
ménage et du jardin.

S'adresser au Nouvelliste
sous B. 789.

A L L E M A N D
garanti en 2 mois ou l'italien
dans un seul mois. En cas
d'insiuocès restitution argent.
Diplòme ensetenemenit en 3
mois, dip lòme commerce en
6. Aussi des cours de 2, 3
ou 4 semaines à votre gre
et à toute epoque . Ecole Ta-
nte, Baden 7.

Instituteur
débutant, cherche emploi
comme tei ou, à défaut, dans
bureau ou commerce. Mo-
deste rétribution.

S'adresser au Nouvelliste
sous M. 790.

«Jeune FILLE
sachant francais, allemand,
b. not. d'anglais, ayant di-
plòme commercial et certifi-
cats, cherche place cornine
sténo-daetylo, compt., etc.

S'adresser sous P. 3821 S.
Publicitas, Sion.

Réelle occasion
Ford 11 CV., mod. 3l , 4 por-
tes, s/ garantie moteur neuf,
prix intéressant.

Ecrire à Marcel LUGAZ, à
Perlv-Genève.

Ce qu'il „lui" faut
Un verre d'Ovomaltine froide est inftniment meil-
leur que toutes ces boissons sans valeur aucune.
Agréable à prendre, l'Ovomaltine, qui réunit tous ;
les éléments nutritjfs essentiels, est un dispensateur ¦
idéal d'energie.
Pour préparer rapidement et facilement l'Ovomal- 1
tine froide, demandez à votre fournisseur d'Ovo-
mattine le nouveau gobelet-mélangeur très pratique
au prix de 1 fr.
Mode de préparation: 1
mattine, 1 gobelet de
un mélange de lait et
agiter vigoureusement

et fortifiante. ' £̂&5>S*
En vente partout: Ovomaltine à S fr. et 3 fr. 60 la boite.
Gobelet-mélangeur à 1 fr. avec mode d'emploi.

Dr. A. WANDER S. A., BERNE B.8ra

A LOUER, à St-Maurice,
Grand'Rue, un

appartement
3 chambres, cuisine et cave,
eau, gaz, électricité, fr. 40.—
par mois. S'adr. L. Pignat, ;'i
St-Maurice.

Dame mutante
demandé à emprunter la
somme de fr. 800.— pour 2
ans. Indiquer taux.

S'adresser au Nouvelliste
sous R. 786.

Bon marche !
Gnagìs

crus, queues, museaux, ba-
joues, oreilles de porcs, 3o
ct. le V> kg. TETINE3 fu-
mées, marchandise soignée,
25 ct.le Vs kg. SAUCISSES
ménage, porc et bceuf extra,
90 ct. le '/a kg. GRAISSE
BCEUF, premier jus, 45 ct.
le '/- kg* Service soigné con-
tre rembours, port en plus.

Se recofimnaiicle.
Boucherie-Charcuterie

SUTER, Montreux

3000 litres de moùt gagnés
sur 2000 gerles de vendange

gràce aux

Pressoirs
HydrauigQues
„BUCHER "

Un client attesto : «Je  vous
informe que je suis très con-
tent du pressoir hydraulique
installò par votre maison. Son
fonctionnement est de tout re-
pos, sa manutention simple et
son rendement entièrement sa-
tisfaisant. J'ai constate que
le pressoir hydraulique me
rendait 1 '/s litre de plus
à la gerle de vendange que
mon ancien pressoir à vis.

P. St„ à N.
Etude de projets et devis sans

engagement par les

Ateliers de Constructions

Buofier-Ouyer
NDederwenlnaen (Zurich)

-tfrV/'

è SI cuillerées à thè d'Ovo-
lait ou de thè froid ou bien
d'eau. Sucre a volonté, puis
le gobelet.

Attention !
Le ^Diablerets" ne craint pas les contrefacons.
Vous, consommateur, devez les craindre, les refuser
et les signaler. 

Une révélation dans les tabacs de coupé fine

le Brésilien Ho 18
a venire à l»Mi
pour cause de décès, l'Hotel dee étrangère (Famille
Zumofen-Lagger) 40 lits. Belle situation indépendante.
Jardin. Rapport prouve. Conditions favorables. On peut
le visiter en exploitation. Saison d'été et d'hiver.

S'adresser à H. Schroter, notaire, Viège.

Représentant
Maison de gros, produits d'Italie , en cherche un, capa

ble, ayant si possible auto. Pour traiter, ecrire sous chif-
fres O. F. à 10043 L. Orell Fussli-Annonces, Lausanne.

Ravoire sur Martigny
Dimanche 25 aoùt 1935

TOMBOLA
organisée par la Société de Chant

Nombreux et beaux lots Invitation cordiale

£ 1PROFITEZ
pendant quelques Jours seulement

15 % de RABAIS
sur tous les articles.

AmeublementsTitéonoioz \ Mm
Avenue du Marche & Près du Casino

Sierre — Tel. 5i.3n
%—W. îi

Importante Société Suisse d'Assurances sur la vie e
rentes viagères engagerait de suite

Per» eapable el SèI
pour l'acquisition dans la région de 8t-Maurlce-8t
Glngofph.

Faire offres par écrit avec curriculum vitae sous F
3823 S. à Publicitas S. A., Sion. 

Hgence Motosacoehe
Av. cle la Gare BEX Av. de la Gare

Réparations, Revlslons de toutes marquesy Vente - Echange
Motos d'occasion, bas prix
Grand choix de vélos neufs

E. BRUNET , mécanicien.

Die Annoncés le la ta
P. Addy

Demandes et offres financières, vente e
achat d'immeubles, reprises et remises dt
commerces, pour vente et achat d'automobi-
les, offres et demandes de places, toutes affaire!
d'ordre prive. Renseignements commerciai
et privés. Références.

Beau-Séjour 9, Tel. 33.677, Lausanne.

in DE fin
(Ecole des Arts et métiers)

Ecole teehnlque pr électro-méc, techniciens,
architectes, maitres et maìtresses de desssin

Ecole de métiers pr mécaniciens, menuisiers,
peintres, décorateurs, dessinateurs d'arts graphi-

ques. Chefs de chantiers
Section laminine pr la broderie et la lingerìe
Maison de famille. Commencement de l'année

scolaire : ler octobre 1935.
Prospectus. Téléphone 2.56.

A VENDRE
une part de bàtiment sis à la Colombière, Fully, compre-
nant : 1 étage, 2 chambres, l cuisine, grande cave et
demi-grange, 2 tines en parfait état de 6oo litres, 4 ton-
neaux de 200 litres et 1 pré de 25oo m2.

S'adresser à Paul Troillet. Orsières.

TRUDY - M0DES
(Rue des Hótels, Martigny)

DE RETOUR
avec les nouveautés d'hiver. Toutes transformàtìons

Ecole sup. de Couoe Guerre de Paris

Mlle Ch. neccia, Genève
Croix d'Or 29

Seule ayant droit d'enseigner la méthode en Suisse
romande et la zone. Cours, coupeurs, coupeuses, four-
reurs, formation complète couturières, lingères, corse-
tières, vètements d'enfants, modistes, cours coupé et
couture pour dames et demoiselles. Patrons sur mesure.

3,5 ets
c'est le prix d'un verre de
2 di de sirop préparé chez
soi avec oos extraits pour
sirops.
En venie portoni Mode d'emploi sur
le flacon. Préparation simple.
Dr A.WANDER ***¦«•
S.A. BERNE




